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RESUME 

 
Cette étude a été conduite en vue d’évaluer l’influence de la substitution totale de la farine de poisson 

par celles de Spiruline, d’asticot et de ver de terre sur la qualité du milieu d’élevage du tilapia Oreochromis 

niloticus en phases larvaire, prégrossissement et grossissement. Les paramètres physico-chimiques de l’eau des 

bacs en béton et des étangs ont été déterminés durant les trois phases d’élevage des poissons. Les températures 

de l’eau enregistrées variaient de 27,30 ± 0,80 à 29,40 ± 0,80°C. Quant aux pH relevés, les valeurs moyennes 

obtenues oscillaient entre 6,40 ± 0,08 et 7,20 ± 0, 02. Les concentrations en oxygène dissous se situaient entre 

7,14 ± 0,32 et 9,43 ± 0,38 mg.L-1. Les analyses statistiques de ces différentes valeurs ne montraient aucune 

différence significative (p > 0,05) au niveau de la température, du pH et de l’oxygène dissous. Durant les trois 

phases d’élevage, les teneurs en nitrites (NO-
2), en nitrates (NO-

3), en ammonium (NH4 
+), en phosphores (PO3-

4) et la conductivité de l’eau d’élevage ont été déterminées. Il en ressort que, les paramètres physico-chimiques 

du milieu d’élevage n’ont pas été influencés par les types d’aliments utilisés. Les valeurs enregistrées dans cette 

étude pour ces paramètres étaient dans les limites recommandées pour l’élevage de cette espèce et permettent de 

dire que les eaux des bacs et des étangs expérimentaux étaient de bonne qualité pour la croissance et la survie 

des poissons. 

 © 2024 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Influence of the total substitution of fish meal by that of spirulina, maggot and 

earthworm in feeding tilapia Oreochromis niloticus on the quality of rearing 

water 
 

ABSTRACT 

 

This study was carried out in order to evaluate the influence of the total substitution of fish 

meal by that of Spirulina, maggot and earthworm on the quality of the water for breeding tilapia Oreochromis 

niloticus in larval, juvenile and adult phases. The physicochemical parameters of the water in the concrete tanks 
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and ponds were determined during the three phases of fish rearing. The recorded water temperatures ranged from 

27.30 ± 0.80 to 29.40 ± 0.80°C. As for the pH recorded, the average values obtained oscillated between 6.40 ± 

0.08 and 7.20 ± 0.02. The dissolved oxygen concentrations were between 7.14 ± 0.32 and 9.43 ± 0.38 mg.L-1. 

Statistical analyzes of these different values showed no significant difference (p > 0.05) in temperature, pH and 

dissolved oxygen. During the three breeding phases, the contents of nitrites (NO-
2), nitrates (NO-

3), ammonium 

(NH4 
+), phosphorus (PO3-

4) and the conductivity of the breeding water were determined. It appears that the 

physicochemical parameters of the rearing water were not influenced by the types of feed used. The values 

recorded in this study for these parameters were within the recommended limits for the breeding of this species 

and allowed us to say that the waters of the tanks and experimental ponds were of good quality for the growth 

and survival of the fish. 

© 2024 International Formulae Group. All rights reserved. 

 

Keywords: Feed, fish, rearing water, physicochemical parameters. 

 

 

INTRODUCTION 

L'aquaculture en Côte d’Ivoire constitue 

un véritable potentiel national qui mérite d'être 

largement exploité en vue de combler le déficit 

en protéine d’origine animale. En effet, la Côte 

d’Ivoire possède des atouts naturels 

considérables : 150 000 ha de lagunes, 350 000 

ha de lacs et de nombreux bas-fonds propices à 

l'implantation d'exploitations aquacoles. 

Déplus, elle dispose une riche faune aquatique 

renfermant plus de cent familles de poissons 

dont plusieurs espèces ont un potentiel 

aquacole certain (FAO, 2022). Malgré ces 

atouts naturels, 86% de la consommation de la 

Côte d’Ivoire en protéine halieutique provient 

des importations (FAO, 2022). Pour inverser 

cette tendance, de nombreux programmes de 

recherches ont été réalisés. La FAO à travers 

son programme FISH4ACP a initié deux 

systèmes de pratiques de l’aquaculture hors sol 

tels que les systèmes à eau recirculée et biofloc 

pour venir en appui aux efforts du 

Gouvernement ivoirien (FAO, 2022). Par 

ailleurs, en 2022, le Ministère ivoirien des 

Ressources Animales et Halieutiques a lancé le 

Programme Stratégique de Transformation de 

l'Aquaculture en Côte d'Ivoire (PSTACI). 

Cependant, de nombreuses difficultés 

subsistent encore et particulièrement au niveau 

de la disponibilité d’aliments performants 

moins chers pour assurer une bonne croissance 

des poissons et réduire les coûts de production 

des poissons. 

En effet, l’aliment à base de farine de 

poisson utilisé pour nourrir les poissons est 

cher (Gourène et al., 2002) et le coût élevé de 

cet aliment est souvent source d’abandon de 

l’activité piscicole par les pisciculteurs à revus 

modestes. De nos jours, différents travaux sont 

orientés vers l’utilisation des protéines 

d’origine végétale (Antolovic et al., 2012 ; 

Bamba et al., 2017) et animale (Ossey et al., 

2012 ; Achi et al., 2017 ; Jimoh et al., 2022) 

pour pallier au coût élevé de l’aliment 

industriel à base de farine de poisson. Par 

ailleurs, d’autres sources de protéines peu 

onéreuses ont fait l’objet des études ces 

dernières années dans différents travaux de 

recherche pour remplacer la farine de poisson 

dans l’alimentation des poissons. Il s’agit entre 

autres, des vers de terre (Hasanuzzaman et al., 

2010 ; Dedeke et al., 2013), des larves de 

mouche (asticots) (John, 2015 ; Coulibaly et 

al., 2021) et de l’algue du genre Arthrospira 

(Spiruline) (Almahrouqi et al., 2015, 

Radhakrishnan et al., 2017). Cependant, les 

systèmes d’élevage des poissons (semi-intensif 

et intensif) en vigueur dans nos pays, sont 

confrontés au problème de diminution de la 

qualité de l’eau causée par les déchets sous 

forme de déchets métabolites (fèces et urine) et 

les résidus d’aliments non consommés (Halla 

et al., 2023). Ces déchets augmentent la teneur 

en ammoniac (NH3), nitrite (NO-
2) et nitrate 

(NO-
3) dans le milieu d’élevage (Toule et al., 

2017) L'accumulation de ces métabolites 

entraîne la formation de composés toxiques 

pour les poissons, la minéralisation des 

nutriments qui produisent de l'azote organique, 

et une absorption élevée d'oxygène, accélérant 

ainsi le déclin de la qualité de l’eau qui a un 

impact sur la survie des poissons (Shin et al., 
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2016 ; Palupi et al., 2021). L’objectif de cette 

étude était d’évaluer l’influence des aliments à 

base des farines de poisson, de Spiruline, 

d’asticot, de ver de terre et de l’aliment 

commercial Ivograin (aliment de référence) sur 

la qualité du milieu d’élevage du tilapia 

Oreochromis niloticus à différentes phases 

d’élevage (larvaire, prégrossissement et 

grossissement). 

 

MATERIEL ET METHODES 

Site d’expérimentation 

Les expériences d’élevage de poissons 

se sont déroulées à la ferme Piscicole Blondey 

située à 25 km d’Abidjan (Côte d’Ivoire) dans 

la Sous-préfecture d’Azaguié entre 5° et 6° de 

latitude Nord et entre 4° et 5° de longitude 

Ouest. Cette ferme a une superficie de trois 

hectares et l’eau d’alimentation des structures 

d’élevage provient d’un barrage de retenue 

d’eau de trois hectares par un système 

gravitationnelle. 

 

Materiel 

Le matériel biologique utilisé dans cette 

étude est constitué de spécimens 

d’Oreochromis niloticus. Les poids moyens au 

début des expériences ont été de 0,02 ± 0,004 

g, 0,55 ± 0,14 - 0,75 ± 0,16 g et 20,33 ± 6,84 - 

29,88 ± 5,88 g respectivement pour les phases 

larvaire, prégrossissement et grossissement.  

Par ailleurs, les matières premières 

utilisées pour la fabrication des aliments tests 

proviennent de deux sources. La première 

source est constituée d’intrants vivants 

(Spiruline, asticot et ver de terre). Le ver de 

terre utilisé est l’espèce Eudrilus eugeniae. Les 

larves des mouches domestiques (asticots) ont 

également été utilisées. La seconde source de 

matière première est constituée de sous-

produits agricoles et industriels achetés chez 

des provendiers, situés dans la commune de 

Yopougon à Abidjan. 

Quant au materiel technique, il était 

composé d’un multi-paramètre YSI 6920 V2 

qui servait à mesurer la température de l'eau, 

l'oxygène dissous, le pH et la conductivité de 

l’eau. Un spectrophotomètre de type HACH 

DR/2000 a été utilisé pour la mesure des 

nitrates (NO-
3), des nitrites (NO-

2), de 

l'ammonium (NH4 
+) et du phosphore (PO3-

4). 

 

Méthodes 

Constitution des lots expérimentaux 

Phase larvaire 

Au total, 10 500 larves de Oreochromis 

niloticus ont été réparties dans quinze happas 

de volume utile de 1,5 m3, soit 2 100 larves par 

aliment. Chaque traitement a été réalisé en 

triplicat. Ces happas ont été installés dans des 

bacs en béton pour la phase larvaire. Les 

différents lots de poissons étaient : le régime 

alimentaire à base des farines de poisson (AP, 

aliment témoin), de Spiruline (AS), d’asticot 

(AA) de ver de terre (AV) et l’aliment 

commercial Ivograin (AC, aliment de 

référence). La teneur en protéine de ces 

aliments test était de 40%, et 35% pour 

l’aiment commercial AC. 

Phase de prégrossissement 

Un total de 4800 juvéniles de 

Oreochromis niloticus ont été utilisés en raison 

400 individus par happas. Chaque traitement a 

été réalisé en triplicat. Ces happas d’élevage 

ont été installés dans des étangs pour la phase 

de prégrossissement. Les différents lots de 

poissons correspondant aux différents régimes 

alimentaires sont : le régime alimentaire AP, 

AA, AV et AC. La teneur en protéine des 

aliments tests était de 30%, et 29,5% pour 

l’aliment commercial AC. L’aliment à base de 

la farine de Spiruline (AS) était absent à cette 

phase. 

Phase de grossissement 

Trois lots de mâles de Oreochromis 

niloticus issus de la phase de prégrossissement 

correspondant à deux aliments expérimentaux 

(AP et AA) et aliment de référence (AC) ont 

été constitués. Au total, 720 mâles ont été 

répartis en 3 lots de 240 individus par lot 

(happa). Les happas d’élevage ont été installés 

dans des étangs pour la phase de grossissement. 

Chaque traitement a été réalisé en duplicat. La 

teneur en protéine des aliments tests était de 

28%, et 29,5% pour l’aliment commercial AC. 

Les aliments AS et AV étaient absents à cette 

phase. 
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Analyse des paramètres physico-chimiques 

de l’eau d’élevage  

Les paramètres de la qualité de l'eau de 

l’élevage ont été relevés pendant la période 

d'élevage. La température de l'eau, l'oxygène 

dissous et le pH et la conductivité de l’eau ont 

été mesurés quotidiennement à 8h00 à l'aide 

d’un multi-paramètre YSI 6920 V2 selon la 

méthode de Golterman et al. (1978). Les 

nitrates (NO-
3), les nitrites (NO-

2), l'ammonium 

(NH4 
+) et le phosphore (PO3-

4) ont été mesurés 

chaque semaine à l'aide du spectrophotomètre 

HACH DR/2000 selon la méthode de Aminot 

et Chaussepied. (1983) 

 

Analyses statistiques 

Tous les traitements statistiques ont été 

effectués avec le logiciel STATISTICA 7.1 au 

seuil de signification de α = 0,05. 

Les données sur les paramètres physico-

chimiques ont été comparées par analyse de 

variance (ANOVA, α = 0,05) à un seul facteur. 

Les différences ont été considérées 

significatives à p < 0,05. Les tests de Tukey et 

Duncan ont été utilisés pour les comparaisons 

multiples des moyennes lorsque les effets sont 

significatifs 

 

RESULTATS 

Paramètres physico-chimiques de l’eau des 

bacs d’élevage de Oreochromis niloticus en 

phase larvaire 

Les moyennes des paramètres physico-

chimiques de l’eau des bacs enregistrées au 

cours de l’élevage larvaire sont présentées dans 

le Tableau 1. Les températures de l’eau 

enregistrées pendant les expériences d’élevage 

dans les différents traitements, variaient de 

27,30 ± 0,80 (AA) à 28,20 ± 0,90°C (AV). 

Quant aux pH relevés, les valeurs moyennes 

obtenues oscillaient entre 6,40 ± 0,08 (AV) et 

6,90 ± 0,06 (AP). Les concentrations en 

oxygène dissous se situaient entre 8,50 ± 0,47 

(AC) et 9,43 ± 0,38 mg. L-1(AV). La 

conductivité de l’eau variait entre 58,30 ± 0,90 

(AV) et 68,80 ± 0,70 µS.cm-1 (AS). Pour les 

cinq traitements effectués, aucune différence 

significative (p > 0,05) n’a été observée au 

niveau de la température, du pH, de l’oxygène 

dissous et de la conductivité de l’eau des bacs 

contenant les happas d’élevage. Les 

concentrations en nitrates variaient entre 0,38 

± 0,01 (AV) et 0,43± 0,02 mg. L-1(AP). Celles 

des nitrites étaient comprises entre 0,04 ± 0,02 

(AS) et 0,06 ± 0,05 mg. L-1(AC). En ce qui 

concerne les concentrations en ammonium, 

elles variaient entre 0,24 ± 0,02 (AS) et 0,27 ± 

0,01 mg. L-1 (AV). Les concentrations en 

phosphores fluctuaient entre 0, 16 ± 0,02 (AV) 

et 0, 21 ± 0,03 mg. L-1 (AP). Les résultats des 

analyses statistiques n’ont montré aucune 

différence significative (p > 0,05) entre les 

valeurs des nitrates, des nitrites, de 

l’ammonium et du phosphore de l’eau des bacs 

d’élevage durant toute la durée de l’expérience. 

 

Paramètres physico-chimiques de l’eau des 

étangs d’élevage de Oreochromis niloticus en 

phase de prégrossissement 

Les moyennes des paramètres physico-

chimiques de l’eau enregistrées au cours du 

prégrossissement sont résumées dans le 

Tableau 2. Les températures de l’eau 

enregistrées pendant les expériences d’élevage 

dans les différents étangs contenants les happas 

variaient de 28,80 ± 0,50 (AC) à 29,40 ± 

0,80 °C (AV). Quant aux pH, les valeurs 

moyennes obtenues fluctuaient entre 6,50 ± 

0,04 (AV) et 7,20 ± 0, 02 (AC). Les 

concentrations en oxygène dissous se situaient 

entre 7,14 ± 0,32 (AV) et 7,77 ± 0,37 mg.L-

1(AC). En ce qui concerne la conductivité de 

l’eau, elle variait entre 52,30 ± 0,41 (AV) et 

56,8 à ± 0,51 µS.cm-1 (AA). Pour les quatre 

traitements effectués, aucune différence 

significative (p > 0,05) n’a été observée entre 

les données de la température, de pH, de 

l’oxygène dissous et de la conductivité de l’eau 

entre les étangs. Les concentrations en nitrites 

de l’eau des étangs variaient entre 0,04 ± 0,02 

(AC) et 0,05 ± 0,03 mg.L-1(AP). Ces valeurs ne 

montraient aucune différence significative (p > 

0,05) d’un régime à un autre. Les 

concentrations en nitrates enregistrées étaient 

de 0,31 ± 0,03, 0,40 ± 0,02, 0,42 ± 0,04 et de 

0,46 ± 0,01 mg.L-1 respectivement dans les 

milieux où les aliments AV, AC, AA et AP 

étaient distribués. La valeur la plus élevée était 

observée pour l’aliment AP et la plus faible 

pour AV. La différence observée était 

statistiquement significative (p < 0, 05) d’un 

régime alimentaire à l’autre. Toutefois, la 

comparaison des moyennes deux à deux ne 

montrait aucune différence significative entre 

les aliments AC, AA et AP (Test HSD de 

tukey, p > 0, 05). En ce qui concerne les 
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concentrations en ammonium, elles variaient 

entre 0,04 ± 0,01 (AA) et 0,05 ± 0,02 mg. L-

1(AP). Ces valeurs ne présentaient aucune 

différence significative (p > 0, 05) d’un étang à 

un autre. Les concentrations en phosphores 

fluctuaient entre 0,32 ± 0,02 (AA) et 0,42± 0,03 

mg.L-1 (AP). La valeur la plus élevée était 

observée pour l’aliment AP et la plus faible 

pour AA. La différence observée était 

statistiquement significative (p < 0, 05) d’un 

régime à l’autre. Toutefois, la comparaison des 

moyennes deux à deux ne montrait aucune 

différence significative entre les aliments AP et 

AC et entre AA et AV (Test HSD de tukey, p > 

0, 05). 

 

Paramètres physico-chimiques de l’eau des 

étangs d’élevage de O. niloticus en phase de 

grossissement 

Les moyennes des paramètres physico-

chimiques de l’eau enregistrées au cours de 

cette expérience sont résumées dans le Tableau 

3. La température et le pH de l’eau enregistrés 

pendant l’expérience d’élevage dans les 

différents étangs contenant les happas, 

variaient de 27,50 ± 0,60 (AP) à 28,70 ± 0,50°C 

(AC) pour la température et de 6,50 ± 0,03 

(AP) à 7,20 ± 0,02 (AA) pour le pH. Les 

concentrations en oxygène dissous de l’eau se 

situaient entre 8,09 ± 0,43 (AP) et 8,30 ± 0,52 

mg.L-1 (AC). En ce qui concerne la 

conductivité de l’eau, elle variait entre 57,80 ± 

0,40 (AA) et 66 ± 0,70 µS.cm-1 (AP). Pour les 

trois traitements effectués, aucune différence 

significative (p > 0,05) n’a été enregistrée entre 

les données de température, de pH, d’oxygène 

dissous, de conductivité de l’eau, d’un régime 

à un autre. Les concentrations en nitrates 

variaient entre 0,42 ± 0,03 (AC) et 0, 45 ± 0,01 

mg. L-1 (AP). Celles des nitrites étaient 

comprises entre 0,04 ± 0,02 (AC) et 0,05 ± 0,05 

mg.L-1 (AP). En ce qui concerne les 

concentrations en ammonium, elles variaient 

entre 0,27 ± 0,01 (AA) et 0,28 ± 0,02 mg.L-1 

(AP). Toutefois, les résultats des analyses 

statistiques ne montraient aucune différence 

significative (p > 0,05) entre les teneurs en 

nitrites, en nitrates et en ammonium de l’eau 

des étangs pour les aliments AC, AP et AA. Les 

concentrations en phosphores étaient de 0, 45 ± 

0,04, 0,52 ± 0,04 et de 0,55 ± 0,06 mg. L-1 

respectivement avec les aliments AA, AC et 

AP. La valeur la plus élevée était observée dans 

l’eau des étangs contenant les poissons nourris 

avec l’aliment AP et la plus faible pour AA. La 

différence observée était statistiquement 

significative (p < 0, 05) d’un régime 

alimentaire à l’autre. Toutefois, la comparaison 

des moyennes deux à deux ne montrait aucune 

différence significative entre les aliments AP et 

AC (Test HSD de tukey, p > 0, 05).

 

 

Tableau 1 : Paramètres physico-chimiques de l’eau des bacs d’élevage des différents lots de poissons 

(Oreochromis niloticus) durant la phase larvaire. 

 

 

Paramètres 

Etangs d’élevage contenant les poissons nourris avec les aliments 

AP AS AA AV AC 

T (°C) 27,80 ± 0,70 27,60 ± 0,60 27,30 ± 0,80 28,20 ±0,90 27,90 ± 0,70 

pH 6,90 ± 0,06 6,60 ± 0,05 6,80 ± 0,04 6,40 ± 0,08 6,50 ± 0,04 

O2 (mg.L-1) 9,09 ± 0,43 8,70 ± 0,47 9,22 ± 0,51 9,43 ± 0,38 8,50 ± 0,52 

Cond (µS.cm-1) 66 ± 0,50 68,80 ± 0,70 58,90 ± 0,40 58,30 ± 0,90 58,50 ± 0,30 

NO-
2 (mg.L-1) 0,05 ± 0,04 0,04 ± 0,02 0,05 ± 0,04 0,06 ± 0,05 0,06 ± 0,04 

NO-
3 (mg.L-1) 0,43 ± 0,02 0,40 ± 0,04 0,42 ± 0,01 0,38 ± 0,01 0,39 ± 0,03 

NH4 
+(mg.L-1) 0,25 ± 0,02 0,24 ± 0,02 0,26 ± 0,01 0,27 ± 0,01 0,25 ± 0,02 

PO3-
4 (mg.L-1) 0,21 ± 0,03 0,18 ± 0,03 0,19 ± 0,01 0,16 ± 0,02 0,20± 0,01 

Les valeurs sont exprimées en moyenne ± écart type. Le test ANOVA appliqué aux moyennes n’a révélé aucune différentes 

significativement au seuil de α=0,05. O2 = Oxygène dissous, Cond = Conductivité de l’eau, NO-
2, =Nitrites, NO-

3 =Nitrates, 

PO3-
4 = Phosphates, NH4 

+= Ammonium. 
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Tableau 2 : Paramètres physico-chimiques de l’eau des étangs d’élevage des différents lots de 

poissons (Oreochromis niloticus) durant la phase de prégrossissement. 

 

Paramètres Etangs d’élevage contenant les poissons nourris avec les aliments :  

AP AA AV AC 

T (°C) 29,10 ± 0,50a 29,3 ± 0,6a 29,40 ± 0,80a 28,80 ± 0,50a 

pH 6,60 ± 0,08a 6,80± 0,07a 6,5 ± 0,04a 6,90 ± 0,05a 

O2 (mg.L-1) 7,60 ± 0,33a 7,60 ± 0,42a 7,14 ± 0,32a 7,77 ± 0,37a 

Cond (µS.cm-1) 53,50 ± 0,42a 56,80 ± 0,51a 52,30 ± 0,41a 54,50 ± 0,36a 

NO-
2 (mg.L-1) 0,05 ± 0,03a 0,04 ± 0,02a 0,05 ± 0,01a 0,04 ± 0,02a 

NO-
3 (mg.L-1) 0,46 ± 0,01b 0,42 ± 0,04b 0,31 ± 0,03a 0,40 ± 0,02b 

NH4 
+(mg.L-1) 0,05 ± 0,02a 0,04 ± 0,02a 0,05 ± 0,01a 0,05 ± 0,02a 

PO3-
4 (mg.L-1) 0,42 ± 0,03b 0,32 ± 0,02a 0,33± 0,02a 0,39± 0,01b 

Les valeurs sont exprimées en moyenne± écart type. Les valeurs moyennes portant les lettres alphabétiques différentes sur la 

même ligne sont ;  

Significativement différentes au seuil de σ=0,05. ANOVA et test HSD de tukey. O2 = Oxygène dissous, Cond = Conductivité 

de l’eau, NO-
2 =Nitrites, NO-

3 =Nitrates, PO3-
4 =Phosphates, NH4 

+= Ammonium. 

 

Tableau 3 : Paramètres physico-chimiques de l’eau des étangs d’élevage des différents lots de 

poissons (Oreochromis niloticus) durant la phase de grossissement. 

 

Paramètres Etangs d’élevage contenant les poissons nourris avec les aliments :  

AP AA AC 

T (°C) 27,50 ± 0,60a 28,40 ± 0,70a 28,70 ± 0,50a 

pH 6,50 ± 0,03a 7,20 ± 0, 02a 6,70 ± 0,03a 

O2 (mg.L-1) 8,09 ± 0,43a 8,22 ± 0,51a 8,30 ± 0,52a 

Cond (µS.cm-1 66 ± 0,70a 57,80 ± 0,40a 62,60 ± 0,50a 

NO-
2 (mg.L-1) 0,05 ± 0,05a 0,05 ± 0,05a 0,04 ± 0,04a 

NO-
3 (mg.L-1) 0,45 ± 0,01a 0,44 ± 0,01a 0,42 ± 0,03a 

NH4 
+(mg.L-1) 0,28 ± 0,02a 0,27 ± 0,01a 0,27 ± 0,02a 

PO3-
4  (mg.L-1) 0,55 ± 0,06b 0,45± 0,04a 0,52 ± 0,04b 

Les valeurs sont exprimées en moyenne± écart type. Les valeurs moyennes portant les lettres alphabétiques différentes sur la 

même ligne sont ;  

Significativement différentes au seuil de σ=0,05. ANOVA et test HSD de tukey. O2 = Oxygène dissous, Cond = Conductivité 

de l’eau, NO-
2 =Nitrites, NO-

3 =Nitrates, PO3-
4 =Phosphates, NH4 

+= Ammonium. 

 

DISCUSSION  

Les valeurs moyennes des paramètres 

physico-chimiques de l’eau telles que la 

température (27,30 ± 0,80 - 29,40 ± 0,80°C), le 

pH (6,40 ± 0,08 - 7,20 ± 0, 02) au cours des 

trois phases de l’expérience étaient conformes 

aux limites recommandées pour l’élevage des 

tilapias. En effet, pour certains auteurs (Balarin 

et Haller, 1982 ; Melard, 2004 ; Kestmont, 

2004), la température optimale pour la 

croissance et la survie des tilapias se situe entre 

25 et 35°C. De plus, ces espèces peuvent 

survivre dans des eaux présentant des valeurs 

de pH allant de 5 à 11 (Billard et Marcel, 1980). 

Par ailleurs, les valeurs de pH comprises entre 

6,5 et 9 sont conseillées pour l’élevage des 

poissons (Lawson, 1995 ; Tarazona et Munoz, 

1995, Konan et al., 2017). Dans cette étude, les 

valeurs de l’oxygène dissous enregistrées dans 

les bacs pour la phase larvaire et celles des 

étangs pour les phases de prégrossissement et 

de grossissement, n’ont pas subi d’influence 
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liée aux différents régimes alimentaires 

utilisés. Ces valeurs sont caractéristiques de 

l’eau de cette station. Bamba et al. (2007) sur 

la même station ont enregistré des valeurs de 

températures (26,5 à 26,81°C), de pH (7,39 à 

7,84) et de l’oxygène dissous (7,12 à 7,84 

mg.L-1) similaires à celles obtenues dans cette 

étude. Cependant, selon certains auteurs, les 

tilapias peuvent survivre à une concentration 

en oxygène de 1,2 mg.L-1 (Coche, 1978, 

Lequenne, 1984). Ces valeurs de l’oxygène 

dissous étaient également supérieures à celles 

(4 mg. L-1) indiquées par Effendi. (2016) et 

Kunindar et al. (2018) pour la bonne survie et 

la croissance des poissons. Cette similarité des 

valeurs de température, de pH et de l’oxygène 

dissous pourrait s’expliquer par le fait que l’eau 

utilisée dans tous les bacs (phase larvaire) et 

dans les étangs (phase prégrossissement et 

grossissement) contenant les happas d’élevage 

durant les trois différentes phases d’élevage, 

provenait du même barrage. Les valeurs 

enregistrées dans cette étude pour ces 

paramètres permettent de dire que les eaux des 

bacs (phase larvaire) et des étangs (phase 

prégrossissement et grossissement) 

expérimentaux étaient de bonne qualité pour la 

croissance et la survie des poissons.  

Les concentrations en nitrites et en 

ammonium de l’eau sont similaires dans l’eau 

des élevages quel que soit le type d’aliment 

distribué aux poissons pour les trois phases 

(larvaire, prégrossissement et grossissement). 

Durant les trois phases, les concentrations en 

nitrites variaient de 0,04 ± 0,04 (AC, phase 

grossissement) à 0,06 ± 0,04 mg.L-1 (AC, phase 

larvaire). Les concentrations en nitrates 

suivaient le même ordre dans l’eau d’élevage 

pour les phases larvaire et grossissement. A 

l’inverse, les teneurs en nitrates de l’eau 

variaient avec l’aliment distribué au cours de 

l’élevage de poissons au stade de 

prégrossissement. Pendant cette phase, les plus 

fortes concentrations en nitrates étaient 

obtenues dans les étangs contenant les poissons 

nourris avec les aliments AP (0,46 ± 0,01 mg.L-

1), AA (0,42 ± 0,04 mg.L-1) et AC (0,40 ± 0,02 

mg.L-1). Cependant, les plus faibles 

concentrations dans l’eau des étangs d’élevage 

étaient obtenues lorsque les poissons étaient 

nourris avec l’aliment à base de la farine de ver 

de terre (0,31 ± 0,03 mg.L-1). Selon Cho et 

Bureau, (1997), les nitrates sont l’un des 

produits finaux du catabolisme protéique chez 

les poissons et ils proviennent essentiellement 

de leur alimentation. Les fortes teneurs en 

nitrates dans l’eau des étangs où les aliments 

AP, AA et AC ont été distribués (phase 

prégrossissement et grossissement) 

s’expliqueraient par l’utilisation effective de 

l’azote alimentaire par les poissons comme 

cela a été rapporté par Chakraborty et al. 

(1992). Par contre, les plus faibles teneurs du 

nitrate enregistrées dans l’eau des étangs 

d’élevage des poissons nourris avec l’aliment 

AV (phase prégrossissement) pourrait 

s’expliquer par la non utilisation effective de 

l’azote alimentaire de l’aliment AV. Toutefois, 

dans cette étude, les valeurs des nitrites et des 

nitrates obtenues d’une part, d’un régime à 

l’autre et d’autre part, d’une expérience à 

l’autre étaient dans les limites recommandées 

pour l’élevage des poissons. Durant toutes les 

trois phases d’élevage des poissons, les plus 

fortes valeurs des nitrites et des nitrates 

oscillaient respectivement autour de 0,06 ± 

0,04 mg.L-1(AC, phase larvaire) et de 0,46 ± 

0,01 mg.L-1 (AP, phase prégrossissement). Ces 

valeurs corroborent celles indiquées par Pillay 

(1992) pour l’élevage des poissons. Selon cet 

auteur, la concentration en nitrite de l’eau doit 

être inférieure à 0,1 mg.L-1 et celles des nitrates 

inférieures à 100 mg.L-1 pour une bonne 

croissance des poissons. Les teneurs en nitrites 

et en nitrates de l’eau des bacs et des étangs 

d’élevage des poissons observées dans cette 

étude pour les trois phases (phases larvaire, 

prégrossissement et grossissement) n’ont donc 

pas affectées négativement la croissance et la 

survie des poissons. Quant aux concentrations 

de phosphore enregistrées pendant la même 

phase de prégrossisement, les plus faibles 

valeurs étaient obtenues dans les eaux des 

étangs contenant les poissons nourris avec les 

aliments AA et AV et les plus fortes 

concentrations sont enregistrées dans l’eau des 

étangs contenant les poissons nourris avec les 

aliments AP et AC. Dans le même ordre à la 

phase de grossissement, les plus faibles valeurs 

des concentrations de phosphore étaient 
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obtenues dans l’eau contenant les poissons 

nourris avec l’aliment AA et les plus fortes 

valeurs de phosphore étaient obtenues avec les 

aliments AP et AC. Selon NRC (1993), la 

farine de poisson contient un taux élevé de 

phosphore. La majeure partie de ce phosphore 

est présente dans l’aliment sous forme de tri 

calcium phosphore. De ce fait, il ne peut pas 

être absorbé par certaines espèces de poissons 

notamment les Cichlidae (Yone et Tochima, 

1979) et se trouve rejeté dans le milieu. 

L’aliment témoin (AP) était formulé à base de 

la farine de poisson ainsi que l’aliment 

commercial Ivograin (AC) entrainant une forte 

quantité de phosphore rejetée dans le milieu 

d’élevage (phase prégrossissement et 

grossissement). Toutefois, les valeurs des 

concentrations en phosphore inférieures à 2 

mg.L-1 dans cette étude étaient conformes à 

celles indiquées par Effendi. (2016) et Putri et 

al. (2019) pour la survie et croissance des 

poissons. 

 

Conclusion 

Cette étude a permis d’évaluer 

l’influence de la substitution totale de la farine 

de poisson par les farines de Spiruline, 

d’asticots et de vers de terre dans l’alimentation 

du tilapia Oreochromis niloticus sur la qualité 

du milieu d’élevage en phase larvaire, 

prégrossissement et grossissement. Il en ressort 

que les paramètres physico-chimiques du 

milieu d’élevage n’ont pas été influencés dans 

l’ensemble par les types d’aliments utilisés. 

Les valeurs enregistrées dans cette étude pour 

ces paramètres permettent de dire que les eaux 

des bacs et des étangs contenant les happas 

expérimentaux sont de bonne qualité pour la 

croissance et la survie des poissons. 
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